
LA PARlTIE, De~ DAMeS.
pI R'ýt)NN \GI 'i

MADAMIE a' ERNIEI.( xne exaî)
MONSIEUR JAC«"tos, illlCCII sI\'ed
VICT'OIRE, femmîîe de chambre.
(La scène se pausts aL fnd fott i'al1W i'a u it t
Chez Mmie dPEtînel.-Un ptt biiiic l t t une

chiamibre â eniclîci . - I St-sii la elinîiie, lui,'- t i le au'

un damiei. -PIiès (le ta i ,le ui Ct i iii luqtlel

poéun pltateuoenntenant idleuix ita-c et ttiiit sui i.

Une cafet ère u i ni iie dev ant l feu

MADAME la Rii, selule, cotuultan t la îtc

Sept heures eý quart, ou petu <e'n faut ... ('î -t tun
fait avéré dèsot Blais pour moi quc Tacohi i r( itarde

en moyenne de cinq lIIl' iiiiIitc V,1i Ltts s 1..

J usqui'à la Saiiîît-.\lielîel dernière, dix IIÀIIiiltî' Ilii
suffis.aient pour tou' Iiv r b arres~ iO ma orte S *ii

pas s'est raliti... ' lime lpas cela... <,l)i:'il ,ii-

tinite du moins t ne ptas r,'un otioute'.I 1-Al

psendule. i

Monîsieur lactîhts, (V ctttîîe S', qcî~'uand'
Jacobus est entrè.)

MAAMESi la iRME,

Bonjour, mon aîîîî.

JACOBUS, lui/ btisan!la /a O//

La main fraîchme, jeuri5sui sûr ... le 'cii brûlatt
je l'espère !... Bonjour, lbelle daine.

MADANIEDFM'.

Vous êtes gelé, mon bîrave liommne. Quel tempîs
fait-il donc ce soir ?

J .Xo BL s.

Un vrai tem~ps de pintempIs.. . vent, pluie et
grêle. - Avec votre permission, je dè1 toý,-rai iiac

canne dans cet angle.

MADAMtE D ERMEL.

Faites. Ne votus refuisez donc rien, je v ous uni

prie.
J 'ilonL 'i.

Et mon chapieau sur c ette cons;ole. (En outa t
ses gants.) Et r.nge empire, ima vieilie amîie, (Ile
celtîi des hiabitudLs !Si, durant le cours d'une Seule
soirée, ma canne reposait atitre part que dans ('et
angle, et mon) chapeau ail leurs quec iur Cette cun-
sole, je nt'auriais plus la huié de tua pensée.

MADAME WERMI-'Ti

Totis les astres, docteur, ott dles évîîluiiotis
fixes.

J.XCO BU11.

Vous cii savei quelqtue chose, ina déesse
Pardon 1 (Il regar-de la penidule.) C'est extruaordi-
nlaire!

MtADAME )C51E.
Quoi donc?

JAi.OBUS.

V out endci~ule va b ien ?

Mi DANFIuiNiL

t oîuînclu u ange.

il f ati a i tuer q ue j' étais con stu it carré ment
C o riz vusque je suis parti de chez i oui à sept

trtr lois, de sorte qu'à soixante-dix ans jem
otte1Ifts du faire ein sept uminutes un trI je dllo

MADAML 'LRE

Vois tclS au '1)tre mnystérieutx. Le années(~ vous,
<O tj'suit 1ILutot <i liefl vous lticheilt ... I )()I-
ie! Ouiiti vottre tass~e, mon1 Jeun'e a iii

JA( (OtinS, 5 <'au/laJ1 ,i Ilsse.

Hli vage î1igli (les dlieux, -- tan t par son aronie

par ' ai hila 1011 1 leu ' vetse

a!u:ila/ll doiiceili(il Sit sac1i//eî'e dans sir tÉaso'.
Que le nocher an ( OCLr trois fois bronze affron te

suýr s,'oit fi éle esquif la vague adiriatiquie !... je suis
bie'n Ici quant à moi, et j'y reste. - A propos, ina
c'hère daine, je vais fort vous sturprendre. Il y a
du nouveau dans Laiîder cau. Vous rappelez-
vous ces deux oip1 helins maladifs-, ces deux ar-
butstes désespéréès que vous dalites confier, il y
a deux mois, à ina science et à mon amitié ?

MlADAME >' ERMEL.

Mon camélia et mon cactus ? 1 ls sont mlorts, ie

parie ? JACOBuuS, t; iollphlit.

I ls sont si pe mîorts, qti'ilsý<Itnt cii fleur, Comme
v ous-mêmile.

MAAIE D ERMEL.

]3 ... Voila de ces choses qui vous botule-
versent ... Et quand pourrai-je voir ce miracle de
mes yeux?

JACOIIUS.

Dès demain matin, si vouts le votulez ;Je viendrai
vous prendte, et eni passant nous entrerons ch)ez
Jeanne Nicot, qui est au lit avec une fièvre de la
'natuire la plus dangereuse... Quand je ne Puis pro-
meutre la guerî-SOI1 à me., malades, vous savez que
je letur pronirts votre présence. On raconte
dIflippocrate qu'art ivé à la fin de sa longue car-
rière il n'aviait plus qu'un seul médicament auquel
il eit confian ce ; par malheur, le secret s'en était


